
Chapter 37 

LES OUVRAGES DE DEFENSE CONTRE LA MER 
SUR LA COTE FRANCAISE DE L'OCEAN 

ENTRE LA LOIRE ET LA GIRONDE 

F. Blondeau & ▲• Bast* 
Ing6nieurs en chef des Ponts et Chausaeea 

la Boche-eur-Yon       la Boehelle 

I «   COTE DE VENDEE 

Lea odtaa de Vendee, dont le trace' est actuellement presque recti- 
ligne, at orients da Nord-Ouest au Sud-Est, preaentait encore a l'epoque 
romaine deux grandea indentations. L'une, au Hoid, ou la raer atteignait 
lea terree hautea du bccage, da part at d'autre de l'eparon da Baawoir, 
comtituait le golf a de Macheeoul at celxriL da Soullana* L'autre, au Sud, 
foraait le golf© da Poitou, ou aboutiaaaient lea rivieres du Lay, de la 
Vendee et de 3a Store Hiortaiee. (fig. l) 

Soua l»lnflvrfnce du courant littoral, qui, tout le long de l'Atlan- 
tique Hard, court du Nord-Oueat au Sud-Eat, lea aables pro^enant notasment 
de la Loire foraerent petit a petit daa cordons de dunea reliant entre eux 
lea points saillanta du rivage : 

- Hoyaux granitoques du Pilier (an large de Noiraoutier) et de 
l'Herbaudiere (pointe   Nord de cette ile) ; 

- Noyaux calcaires de BarbAtra (pointe Sud de la mtme ile) ; 

- tochers sehisteux de la cdte de Monte et de Croix-4e~Vie 
pour la partie fiord ; 

- Emergences oaleairea de la Tranche, de 1& Diva et de 
l'Jdguillon pour la partie Sud. 
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A l*«bxi de cea oordcma duaairos s* deposerant das sldiaents, 
•eit en provenance dea eours d'eau descendant lea terrea hautee, aoit 
apportee par fes aareee. 

Ainai ae colnaterent peu a peu s 

- au Nord, la aaraia Breton at Noiraoutier, autour dea 
point* risistants emratfrea ci-deaaua, at, an outre, da caox da l*il* 
da Benin, da l*ila da la Crosniera, da l*ile Chauvet, etc... 

- an Sad, la oaraia Poiterin, qui bsnttieiait egsJLeaent da 
la protection lointaine da 1*13* da M. 

Las efforte das hoamea viserant a staMliaer cea acquiaitiona 
& las organiser, enfin a las drffendr*. 

On csBjprend an affat, par ce tras scheaatique expos*, qua las 
Tastes regions ainai gagnees aur la mar devaiant nee*ssair*aent avoir 
une via preeaire. 

Sana la Raraia Breton, plus da 50*000 hectares da terras 
polderiacea sont a on niveau inferieur a celui das pleines a*ra. Pour 
las garantir da l'eorahissement t 

- las digues, tout artifieisllas at tres sediocres das 
polders ; 

- las cordons da dunes da HoizaoutLar at da la edte da Honta. 

Bans la Maraia Poiterin, plus da 80.000 hectares da maraia sont 
eux auasi a une cote inferieur* a celle daa pleinea mars at laur 
protection n*est asaurae qua par lea diguea da polders da la bale da 
l'Aiguillon at par las dunes da La Faut* at las grandee digues 
aaconneas qui ont du, a diTersea epoques, 8tre eoifieea pour reaplaear 
las dunes da sable grignoteee par la mar, a la Fauts et a l'Aiguillon. 

C*est dire qua las probleaes da defense contra la mar ont* an 
Vendee, une certain* iaportano*. 
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Avant d'exaainer les ouvrages de defense proprement aari times, nous 
dirons un mot des digues de polders. Ce sont esssntislleaent des 
ouvrages eonstruits pour l'endigage des lais de mer. Ils sont done de 
conquSte plus qua da defense. Mais leur situation, at laur importance laur 
conferent un xdle essentiel dans la protection des sdnes inondablea. 
Leur vieilliasement est a la base das inquietudes les plus serieuses. 

Ces digues sont pratiquement toutes du atae aodele. Les donnees 
qui ont preside" a leur e'tablisseraent, (au moins pour les plus recentes, 
cellss du siecle dernier qui sont aetuallement digues de aer de premiere 
ligne) sont s« suivantes. Leur pied a iti construit approximatLvement 
sur la ligne des pleines aers de morte eau extraordinaire (coefficient 25 
a 30 de l'amuaire des aarees) aoit la cote (+ 3.50) environ par rapport 
au sex© des cartes marines (niveau des plus basses aers)* leur crSte s'ileve 
theoriqueaent, a 1 metre au-dessus du niveau des plus hautes aers (coef- 
ficient 120), soit (♦ 7.00) a r7.50). Le tains exterieur (cSt* aer) est a 
3 de base pour 2 de hauteur. Le talus interieur est souvent plus raids 
encore. Dana le Herd, bale de Bourgneuf et Boiraoutier, le talus exterieur 
est reve'tu d'un perreyage a pierres seches de 30 ca. d'epaisteur en 
general, pose* sur une couche de glaise de 20 ca ou de pierrailles. Ce 
perreyage n'exists pas dans les digues de l*Aigutllon. Le corps de la 
digue est quelquefois en glaise, le plus souvent en produite plus en aeins 
argileux provenant des abords aims* de l'ouvrage ; on en connalt aussi en 
sable et gravier. La section noyenne de ces digues ne depaase pas, dans la 
aajeriti des cas, 20 metres carrea. 

Cependant ce n'est genlralement pas la faiblesse de leur Ichantillen 
qui provoque les ruptures. Heuf fois sur dix, eelles-ei sont produites par 
la submersion. Des que les lames franchissent la crUte, leur deVersement 
sur le talus interieur de la digue produit un ravineaent qui se traduit 
par l*enleveaent de tranches vertieales du reablai. Bes que l'attaque 
arrive a la vertioi* de la ortte, la rupture est virtuelleaent consoaa.ee. 

La subaeraion des digues de polders   tient a plusieurs causes t 

a) leur cote initials trop faible. II s*agit d*eurrages prives, 
realises, nen en vue de la sseurite' du pays, mala pour un 
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profit iasidiat. Souvent eneffet, les "rencl6tures" de polders 
eat 6t4 faitea par des societes civile*, qui oat 4t6 dissoutes 
an lanrioaaln de la reception du polder et de la vente, ou du 
partage dea terrains, iucun effort ulterieur d*amelioration 
de la defense a*a <t<, 1* plus aouvent, entrepria. 

b) lew deraut d'entrotien. Outre le tasseaeat dea reablaia et 
l'aetion erosive dea eleaents (eolienne ou de ruissellsaent dea 
pluiea) la circulation huaaine et airtout aniaale, contribuent 
a la diainution de la cote de la crite* Sea rechargeaenta perio- 
difuea aeraient aeesasaires, qui ae aont jaaaia executes. Bafin 
ea eertaiaa point*, la presence de terriers de lapins auit 
gravement a la cohesion et a 3a resistance dea reablaia. 

c) enfin le taaaement du sous-sol. Certaiaes digues, notataeat dans 
les anciena estuaires des coura d'eau, reposent aur dea couches 
considers!} *a(plnB de 20 a) de vaae fluids. Nous avona pu cons- 
tater nous-asae, apres le desaatre du 16 novembre 1940, qu'il 
tftait iaposaible d'aaener par reehargeaent du reablai la digue 
de la Coupelasse (eaboucbnre du Falleron) a son niveau theorique, 
aur prea de 100 aetres de longueur. 2a solution a 6te trouvee daaa 
la construction d*oae aurette de crSte d*ua astro de hauteur, 
doat le poida, aetteaeat plus faibls qua celui du reablai, a Its' 
support* sans nouvel affaisseaeat da pied de la digue. 

Houa ae nous attarderona pas aur reaedes possibles. A part la aurette 
de exit* evoquee ci-deasua, ila tieaneat daaa l'entretien soigne et vigilant 
dss digues, et ae posent gener&leaent aucun probleae technique intereasant. 
II a**a va   pas d* afta* sur Is plan adainistratif et financier, a cause de la 
preprint*' privee de cos ouvfagea, que nous avona indiquee ei-deasus. 

las ouvragea aaritiass de defense des edtea de Vendee peuvent ae 
elasser eatrois categories, qui correspondent a peu pres dans le teaps a 
trois epoques differentes t 

• les bees de aer, avec pavaga d*estran et epis maconnea, 

«* las digues longitudinalea, 

- les spis reglablea. 
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C*ast l'ile de Hoixaoutier qui constitue la sentinelle avancee de la 
defense des cdtea de Vendee. C'eat eur see rivages qua ae trouvent lea ouvragea 
lea plua anciens, lea plua iaposanta, et auaai lea plus vaxas.(fig*2) 

Noua ne mentiomerone que pour meaoire deux fragae&ts d*ouvragea tree 
anciens, vieux aans doute de pluaieurs siecles, qu'on trouve a la pointe da 
Bot (cdte Oueat). Ce aont deux ravstemen'te de dunes, trea agrupta, et conati- 
tuea par dea grandee pierrea platea granitiques poaeea verticalemeat et de 
cheap, a la aaniere d'une voflte dont lea generatrices aeraient les lignes 
de plua grande pente de la dune. Cea pierrea, dont un grand noabre pesent aana 
doute pluaieure oentainea de kilos, aont ainai claveea, et leur ensemble, qui 
a siaplement neceaaite* quelques rejointeaents eiaentea de place en place, a 
offert une resistance remarquable aux tempitee. 

Houa noua attaraerone davantage aur lea ouvragea qui constituent le 
bee de mer de la pointe de Devin. (fig. ?) 

La queation dea ouvragea de Bavin a toujoura et6 iaportante. D'aberd 
a cauee de l'enjeu : la moitie' de l'ile de Noimoutier doit aon existence a, 
la defense qu'ila asaurent. Houa n'y inaiaterona pas. Bnauite a cauae de 
l'aapleur de la depense. Sous panaons qu'il n'eat pas aana interest de 
produire iei un bref rappel hiatorique et quelquee chiffrea. 

Lea premiere travaux reaontent a 1770 (diguo en terra perreyee de 900 ■• 
de longueur). En 1778, en y adjoignit 4 eperons en encoffreaenta femes de 
pieux jointifs et 11 ernes reaplia d'enrocheaents. Le tout fut ruine par la 
teaptte du 10 au 13 fevrier 1781. lea diaeuaaiona locale* firent qua, a 
l'exception de reparations aoaaairea et fregaentairee, aucun travail aerieux 
ne fut entrepria juequ'en 1806, date a laquelle ua nouvel eperon fat esMfie. 
Un projet de r^tablissement de la digue priaitive, approuve' le 23 octobre 1807, 
recut un coaaencement d'exeeution, aaia la teaptte du 19 octobre 1812 *int 
aneantir cea travaux et il fallut la requisition dea eanonniers garde-o&tes, 
de teute la garde nationale et d'une partie dea habitants de l'ile pour 
arrtter 1'irruption de la aer data 1* partie Hubaeraible de l'ile. 

On projeta alora une digue de retraite dite "grande digue interieur#% 
Approuve" le 24 de'eeabre BI3 le projet ne fut entrepria, pour des raiaone 
financierea, qu'en 3BI7 et termini en 3BI9. A la fin de 1821, teas les ouvrages 
situes en avant de cette nouvelle digue Itaient pratiqueaent ruines, et on 
prejete de revttir a. son tour en maconnerie la digue interleur*. 
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C*Mt alers que 1'Administration Superieure, devant lea insucees reputes 
des althodes juaqu*alora enployees, envoys a Hoiraoutier l'lngenieur en chef 
DAI de la VAOTBRII, avec la aiesion specials de reoiger un projet de defense da 
la pointe da Derin dans la system hollandais (ouvragea aa faacinages). 

Da 1770 a 1823, an avait depense 597.546 fra,50 soaae enorae pour 
l'epoque. 

M* DAN de la VABTHERIE presents eon projet la 28 join 1824. II fut 
approuv^ la 9 aott 1824. 

lvalue' a 420.000 fra, e*est lui qui a donne" a la pointe de Serin aa 
configuration actuelle. II coaprenait an effet un bee de aer tract aur l'eapla- 
cement daa diguea da premiere ligne de'traites, da fas on a reserver daa avsnt- 
terree da largeur convenable en avant da la grande digue de retraite. 

Fond£ aur one epatsse couche de glaise, le bee de nor <tait constitue' 
par tin perre" issclne' at blocaille, de 7 pear 1 de pente (15 % environ) et 
dent la erlte, norizontele, itait placee en niveau daa pleinea mera de vive eau. 

Ones epia d'ensablement, enf ascinages, depasssnt de 1 metre en aoyeaae 
la hauteur de l*eatran et d*un profil an travera en doe d'ines tree adouci, 
etaient enracines dans le bee de mer. 

feus lea reataa dea ouvragea aneiena devaient Itre deaolis. 

Lea travaux zurent executes aoua la direction d*un Ingenieur dea Fonts 
et Chauasees, M. PLAHflEE, specislaaent noaal a Noiraoutier a eat effet (et 
qui devint par la auite Inapecteur General } il a laiase un souvenir Tieace 
dans l*ile). 

Cat anaaabla de travaux, executes daas las amides 1824 a 1827 a codt< 
523.283 fra,96, en y joignant las depenaea de quelques paracbeyementa da pau 
d*iaportaace realiaes en 1828, 1829 et 1830. 

Mala l'entretien dea faaeinages ne tarda paa a devenir cofiteux* A 
partir de 1833, il depaeaa 30.000 fra par an, e*eat-a-dire 6 $> du coflt du 
pxssiar e'tabliaaeaent, taux tree eleve' an natiere de travaux publics. C*eat 
qua las faaeinagea avaient pour ainei dire fait leur tempa. U fallalt las 
renouveler en grandea quantites a la foia, dans un pays qui aanquait a la foia 
daa boia neceseairea et daa ouvriera qualifies pour lea aettre en oeuvre. (On 
avait eu recoura a une equipe d*ouvriera beiges pour la construction initials). 
On envisages da aaintenir lea ouvragea, an aodifiant leur constitution. 
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Preciseaent on venalt de construire ear la alme eSte, derailt la Gueriniere, 
le bee de mer da Polans, ©a las epis d'ensablement e t las perres avaient 4ti 
constitues an aaconnerie, partia hourdee, partia a pierres seches, la tout 
avec succes. On coamenca done, au fur at a meauze das avariea at suivant las 
pessibilites des credits d'entretien, a reaplacer a Devin laa fascinagea par 
da la maconnerie. Jusqu'en 1845, una sone da 419*064 fra,85 fut ainsi depenoee 
an entratian a t reconstruction. 

Mai* pan da chase etait realise* a neuf an 1845. Un projet an forae 
fat done dress©, pour fair© a? pel a des credits speeiaux. Approuve le 7 join 
3B45 pour un montant de 170.000 fra, il n'avait pu rscevoir qu*un commencement 
d'execution lorsque de violentea teapltes survenmt en fin Janvier 1846 provo- 
querent des desastres tola qua tout fut reads en question. 

Le 6 ears 1846, un nouvaau projet etait dresse, qui comportait la 
reconstruction complete, en maconnerie, des ouvrages traces en 1824 par 
M. DM de la VAU5EEIE. L*eatimation etait de 500.000 fra. II fut approver* 
pax une loi du 5 juillet B46. 

L1execution se fit en deux tranches. In "petit pro jet" de 100.000 fra 
ait en chantier las travaux de premiere urgence et fut confil a l'entrepreneur 
des travaux d*entretien. BeaUse* en 1847 et 1348, il provoqua une depense 
de 136.158 fra,72. La 2e tranche, dite "grand projet" aontant a 400.000 fra 
fut aise en adjudication le 3 avril 1847. Sxeeutee entre 1847 et 1856, elle 
codta au total 600.842 frs. Ie chantier ne fut pas de tout repes. 

Mais a ee prix, on obtint un ouvrage solid©, qui, pendant 14 ana, 
ne fit plus parlor de lui. En 1870 seuleaent, un projet dfit etre itabli, 
aontant a 215.000 frs, pour proposer le reapleteaent de toutes lea fondationa, 
dechaussees par l*action de la aer, tant sur le perr© lui-mene qua sur lea ©pis. 
lea cireonstances ne peradrent pas «i» prompts realisation, et ce n'est qu'ea 

1876 qu*en en reparla. Le projet fut reaanie par raison d*econoaie, pour 
utiliser las granite de l'ile en opus incertua a la place des paves de Nantea. 
lee travaux furent executes de 1878 a 1882. La depense s'eleva a 190.000 frs 
environ* 

Djpuis lers, il v eut sans doute Men des svariaa a reparer, bien des 
breches a farmer, et aueai quelques travaux aceessoires de psxseheveaents, 
aais aucun travail de grands envergure* 
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Ainsi, en un peu plus da 100 ans, la defense de la Poimte de Bevin 
a coati « de 1770 a IB23 597.546,50 

da 1824 a IB27 523.283,96 
de 1827 a 1845 419.064,85 
de 1846 a 1848 136.158,72 
de 1848 a 1856 600.842,— 
refection de 1880 I90.000.-— 

Total :  2. 466.896 frs 

eoit 2*500.000 frs environ. Hen entendu, ils'agit de francs or, qui repre«* 
senteraient auJourd*hui, aL l*on considers surtout le prix de la aain-d,oeuvre 
a l'epoque, un capital de l'erdre du milliard. 

Tels qu*ils apparaissentaetuellement, les ow rages de Devin sont 
spectaculaires.   Sur deux kilometres de longueur environ, eur une vaste 
courbe convexe, la plage est pavee de maconaerie appareillee, generalement 
assists. Plus haut, un perreyage, egalement assise, male a pierres seches, 
rejoint presque horizontalement la dune, dont la hauteur est d'ailleurs 
tree modeste (moins de deux metres a l'endroit le plus haut). Puis une zdne 
dite d*avant terres" d'une cinquantaiae de metres de largeur precede la 
digue de xetraite, ample remblai gazonnl dont l*arriere plonge sur les 
marais salants parsemes jusqu*a Noirmoutier, dont le clocher apparait, 
3 km plus loin, proche de la baie de Bourgneuf, Si l'on songs que ce 
sont les eaux de la baie qui, par gravite seulement, alimentent ces marais 
•slants a mer haute, on a une bonne idee du relief du pays, et du rfile 
rital des fclgues de Devin. 

Hevenant sur la plage (pavee) nous pouvona voir lea onze epis 
maconnes qui, disposes en eventail, devaient assurer le relevement de 
l'estran, et ne l'ont point fait. 

Nous rsviendrons tout a lthsure surcette question des epis, mais 
11 convient de notar iei les conclusions qui furent tirees, a l'epoque, du 
comportement du *ee de mer de Devin, et de celui de Fulans, a La Queri- 
niere, construit sur les mimes bases et a peu pres en memo temps, comae 
now 1'avons vu plus haut. 

Sn 1883, redigeant sa notice de l'Atlaa des Ports de France 
consacree aux grandes digues de Noirmoutier, M. l'lngenieur en Chef 
DINGLES n'a pas hesite a earire que les epis etaient inefficaces e t 
qu'ils etaient tres couteux. Une digue continue, sans epis, n'aurait, 
dit-il, pas cofite la moitie de la aomme consacree aux ouvrages de Devin. 
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"iusei, ajoute~t-il,dana les travaux de defense lea plus recants executes 
"sur le littoral de la Vendee, ce systems (d»epis) a &U cample tement 
"abandonee'. L*Administr%tion a consider^ que l*estran mobile, qu'il soit 
"laiss* a eon <tat naturel ou qu'il soit relevl par des »»£ens artificials, 
■ne peat inspirer aucune confiance sur fes cdtes fortement battues par la 
"mer, que les travaux de defense, pour meriter reelleznent ce SOB, doivent 
"tore un blindage continu ne presentant aucun obstacle au developpement 

On a v«ca 50 ans (1875-1925) en Vendee, sous le coup de cette 
condamnation   pereaptoirs* C'est de cette periods que datent les grandes 
digues longitodinales. 

• Les digues longitudinales - 

Sur ce sjwtene ont 6te* construites * 

- la grands digue de defense de l'Aiguillon, longue de pres 
de 5 1CB ; 

- les digues successives de la Belle Henriette et de la 
Faute ; 

- les digues de la Gueriniere, au Nerd et au Sad da bee de 
aer de Ralans ;(fig.3) 

- la digue de Merin, au sud du bee de mer de Dovin ; 

- la digue du Sableau, sur la cdte Nord-Est de Moizmoutier ; 

et quantity d'autres ouvrages de moindre importance. 

Les plus earacteristiques sent celles de l'Aiguillon et de 
Sbirmoutier, (La Queriniere et Horin), mais $• plus iaportaate est de 
loin, cells de l'Aiguillon. (fig.3) 

II n'est pas sans interftt, pensons-nous, d'enretracer l'historiquo, 
qui est plein d'enssignements, car la digue actuelle est, comae a la 
pointe de Sevin, loin de representer l*execution du projet initial. 

La pointe de l'Aiguillon est l'un de ces cordons dunaires pro- 
voques par le oourant littoral Nord-Ouest Sud-Bst. Lorsque l'emboucbure 
du Lay se trouvait a quelques 10 kilometres au Nord-Ouest du bourg de 
l'Aiguillon, le cbeminement des sables, apres avoir franchi la pointe de 
La Tranche, retrouvait la cdte devant le rocher de la Dive, dont les 
prolongements calcaires en arrttaient le cours. 
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Par la suits, la rive droite de l»embouchure du Lay fut elle-aime 
berdee, a l'Ouest, paia au Sud-Ouest.d'une langue de sable, d*aboard frag- 
mented en plusieurs troncons» Ceux-ci ae renforcerent petit a petit, dans 
la premiere moitie* du siecle dernier, puis se souderent l*un a l'autre. 
Ainsi naquit la pointe d'Arcaia, qui n»a cess4 par la suite, de progresser 
vers le Sud-Est. (fig.4) 

Mais la constitution de la points d*Arcais eut deux consequences. 
Ella diminua considerablement 1'alimentation en sable de la pointe de 
l'Aiguillon, surtout dans sa partie anont, que le eourant littoral 
amaigrit alors au profit de la partie aval. Elle rapprocha en outrele lit 
inferieur du Lay (at son eourant de jusant) de la cdte de l'Aiguillon. 

Ainsi les tempites commencerent-elles a attaquer lea importantes 
dunes de l'Aiguillon, jusqu'a les d£truire quasi totalement. C'est a ee 
proeessus de destruction que s'opposerent les travaux de defense, dont 
l'origine remonte a. 1845. 

Dee 1843 eneffet, le maire de l'Aiguillon demandait que des 
travaux soient entrepris pour proteger les territoires menaces, e'eat-a- 
dire les polders qui, a 1'instar du marais Breton, avaient 4t6 conquis a, 
l'abri du cordon dunaire sur les t erritoires des communes de l'Aiguillon- 
sur-mer et de St Michel-en-1'Herm. 

line depftche ■inisterielle du 16 decembre 1843 preserivit l'^tude 
de la question. Les Ingenieurs produisirent en 1847 un projet oomprenant 
l»execution d*une digue longitudinale et de 30 epis d'ensablement trans- 
versaux. Toiei comment l*Ing$nieur ordinaire justifiait ses propositicnsi 

"Nous pensons que des epis perpendieulaires a la dune, en retenant 
"les sables et mrisant le eourant, arreteraient la corrosion de la cdte et 
"opposeraient au mal un remade suffisant ; mis, pour construire des epis 
"il faut pouvoir les enraciner dans un massif quelconque, pour empecber la 
"mer de les affouiller a leur naiasance". 

Le projet comportait en outre une derivationde la riviere du Lay 
et devait ent£afner one depense totale de 3 millions et demi. ce ehiffre 
etait considerable. 

Une decision ministerielle du 7 juin 1848 rejeta le projet oomme 
trop coflteux.Se placant principalement au point de vue de la conservation 
de la baie de l'Aiguillon, le Ministre preserivit d*$tudier la fixation, 
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au moyen de plantations, des dunes situees au Noid da la points d'Ar^aia, de 
maniere a empe'cher le oomblement de la bale par las sablas qu'enlevait la mar. 
Quant aux dessecfcements il engagea simplement las proprietaires a lea defenire 
an recouvrant leura digues de plantations. 

la situation fiaanciere a cette epoque na permettait pas de fairs 
mieux, mats les proprietaires ne pouvaient evidemment pas ae contanter 
de cette solution. A la fin de 1850, lea Inganieura recurent communication 
de nouvellea petitions signalant le mauvais etat de la cdte at l'urgence 
d'opposer quelques ouvrages defensifs am envahiasements de la oar. 

La question fut done miae de nouveau a 1*etude. 

Le pro jet de 1847 avait eta rejete* en grande partie a cause du 
chlffre sieve" de la depense qu'eut entralnee son execution. Pour eviter 
cet ecueil, «a se borna cette fois a proposer la construction d'epia en 
fascines. Six de cea epis, convenablemeat eapaces, avaient une longueur de 
100 metres chacun* Les six derniers, projetes audroit de la partie la pins 
menaces, devaient Stre   reunis par une digue longitudinals en sable, avee 
revetement d'argile, plantee de tamaria. Entre ces epis principaux etaient 
prevus vingt epis convenablement intercales et en re trait de dnquante 
metres environ sur ceux de la premiere categories 

Lesystems de defense etait complete par cinq epis a etablir a 
la points d'Arcaia. 

Toua ces ouvrages etaient aubaorsibtea. 

Le detail estimatif du projet s»4levait a 60.000 frs dont 20.000 
etaient off arts par le syndieat des marais de l*Aiguillon. 

Les travaux furent executes de 1854 a 1856 et coflterent 64.280 frs,33 
(1854-56) dont 20*000 frs fournis par les interesses. Ils furent retardes a 
plusieura reprises, par des difficultea avec 1*entrepreneuret par des 
avaries de force majeure, dont l'une consist* notaoment dans l'enlevement 
par la mer de 695 metres de digue longitudinals qui ne furent pas executes 
a nouveau. 

On renonca egaleasnt aux epis projetes a la points dUrcais, qui 
ssetait allongee spontanement de 60 metres environ dans cb&cune des der- 
nieres annees, et on coneacra las economies ainsi realiseea a la construc- 
tion de bolt epis   supplementaires sur la cdte mtme de l'aiguillon. 

Les travaux etaient a peine termines que les Ingenieurs gignalaient 
de nouvellea avaries ; la mer continualt a enlever par t»neons la digue 
reliant la tlte des epis et tournait ces derniers qu'on etait des lore 
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oblige* d'allonger par l'amoat. L*estran reculait, sauf sur les points oa 
la digue n'avait pas et6 dStruita. 

Une decision ainisterielle du 13 juillet 1857 approuva en consequence, 
un projet coaplememtaire de defense coaprenant t 

1>) la reconstruction des parties de la digue eaportee sur 792 a,70 
de longueur avec revSteaent en perre* } 

2>) la construction d'une nouvelle digue perreyee sur 539 ■ de 
longueur a l'Ouest et dans l'aligneaent de l'ancienne digue, et d'yn autre 
troncon de ralme longueur se rattacbant a la tfite de l'epi n» 4. 

3fi) l'^tablissement d'un perre" sur les digues conservees, sur une 
longueur de 966 a,20 } 

4s) la restauration des epis yreceMenment eonstruits ; 

5s) enfin l'etablisseaent de 2920 m2 de fascinages au pied des 
episet de la digue* 

Le pro jet fut execute de IB57 a 1859, maispendant l'ex^cution des 
travaux, qui devaient cofiter 131.538 frs, 14, les anciens epis qu'on comptait 
restaurer avaient <*»t< detruits par la mer a peu pres entiereaent, et les 
Xngenieurs allaient 8tre encore obliges de presenter un projet suppleaen- 
taire lorsque la teapfite du 25 octobre 1899 Tint attaquer la digue a peu pres 
sans defense, et en d&ruisit plusieurs portions Jusqu'aux fondatLons. 

Le couronnement avaitete emporte* en totality, et les portions de 
digues restees debout £taient demantelees ou tout au aoins ebranlees. 

On avait conserve cependant quelque espoir de pouvoir reparer les 
travaux* Halheureuseaent, le 25 deceabre une nouvelle teapSte agrandit les 
beeches deja existantes, de telle sorte qu'on fut conduit a proposer un 
ensemble de travaux a peu pres coapleteaent neufs* 

Les considerations sur lssquelles 6taient basses les dispositions 
du projet etaient les suivantes : 

Lorsque le courant de flot entre dans Is pertuis Breton en venant du 
Hord'-Ouest, il se divise, en face de la Prise des Bois en deux branches, 
l'une qil est en quelque sorte aspires par la riviere du Lay, 1'autre qui 
suit la efite jusqu'a lapoitte de l'Aiguillon. 
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Ce courant a'est charge" de sables le long de la cdte comprise 
entre la point* du Grouin du Cou et la pointe d'Arcais, *1 en depose une 
partie a oette dernifere point©, qui s'allonge conetamment, et transports 
le reste soit dans le Lay, soit a la pointe de l'Aiguillon. 

II s*agissait de retenir ces sables le long de la cdte de l'Ai- 
guillon, pour remplacer, dans la mesure du possible, ceux qu'enlevaient 
les tempdtes, et empdeher ainsi l'estran de se degamir. 

Sans ce but les Ingenieurs proposerent » 

is) une digue solide sur touts la portion de cdte la plus 
menaces, afin de former ainsi un point d'appui pour toua les outrages, 
precisement sur le peiat de la cdte le plus attaque par le oourant et 
par les lames ; 

2«) un systeme d'e'pis en avant de cette digue, afin d*arrlter 
les sables Tenant de la cdte au Nord de la pointe d'Arcais, 4s chausser 
le pied de la digue et auasi de briser la mer a l'approche du pied de cat 
ouvrage j 

3s) la construction, aux extrdmites de la digue, de deux jetees 
de 500 metres environ normalaa a la digue pour proteger les parties 
voislnes de la cdte, au-dela des extremites de la digue, en produisant 
un remous favorable aux ensablements. (Jetee des Caves, du cdte" du Lay, 
jetee de la Pointe, du edt< de la pointe de l'Aiguillon). 

La Commission nautique chargee de donner son avis sur le projet 
en approuva les dispositions, en ce qui concerne la digue, les epis et la 
jetee des Caves. Mais elle estiaa que la jetee de la Pointe entralnerait 
une depense considerable sans qtsjn fut certain de proteger convenablement 
la dune en aval, et que des lors il etait preferable de prolonger la digue 
vers le S.E. jusqu'au point ou la cdte, au lieu d'dtre corrodee, gagnait 
sur la mer* 

Cette derniere solution fut cells qu*approuva la decision minis- 
terielle du 29 oars Z86I. Le caiffredes depenses autorisees fut fixe a 
710*000 frs dont 160.000 frs a la charge des increases. 

Le decret declaratif d'utilite publique est date du 6 mai 1863. 
11 n'avait pas 6te possible d'attendre cette epoque pour arrdter les 
progems continue du mal. 
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las Ingenieurs furent done autorises & depenser provieoirement en regie 
une somae de 40.000 fro, qui fut en partie consaeree a l^tablissement 
d*un cheain de fer reliant la edte au xocher de la Dive, adopts comae 
lieu d* extraction des materiaux. Le montant dee depenses autoriaees fut 
aloxs de*initivement airSta" a 675*000 fro, qui, ajoutea aux 40.000 frs 
d^ja depenses, detmaieat une augmentation de 5*000 frs sur le chiffre 
primitif de 710.000 frs* Ces 5.000 frs representaient lea depenses faites 
pour la decease provisoire. Us furent laiases a la charge de l*Etat* 

Nous n'entrerone pas dans le detail des difficultes de toutes 
sortes qai se sent presentees pendant 1*execution des travaux t resilia- 
tion d'entreprise, defaut de credits, avaries, modifications a proposer 
a la suite des indications de l'experience, toutest venu entraver l*exe- 
oution des travaux et augmenter le chiffre de la depense. Finalement une 
decision ministerielle du 21deeeabre 1869 arrdtait a 964*000 frs Is 
chiffre des expenses autoriaees, en augmentation de 254*000 frs sur Is 
chiffre prinitif, et oependant la jetee des Caves n*6tait executee que 
sur 125 metres. Les avaries, l'allongement de la digue, sa construction 
en oaceonerie sur certains points ou on l*avait tout d'abord prevue a 
pierres seehes, avaient fait depasser&s beaucoup les previsions. 

Ces sacrifices etaient loin d'Stre les demiera ; 1*execution 
du projet precedent n'etait pas achevee que les Ingenieurs etaient deja 
conduits a en dresser un nouveau (5 octobre 1868^, approuve par decret 
imperial du 8 decembre IB69, et prevoyaat une depense de 650.000 frs, 
destines au proloagement de la digue maconnee depuis la Cantine juacp*k 
la jetee des Caves, et a la construction d*une digue a pierres seehes, 
au-dela de la jetee, dans l'anse de mime nom. 

les difficultes qui avaient entrave" 1* execution des premiers 
projets se presentaient a nouveau. La question de credits Itait encore 
plus difficile a resoudre que precedemment, a cause del*4tat des finances 
apres les evenements de 1870-71* Les travaux ne furent terminus qu*a la 
fin de 1876, ayant ooti/6 805*539 frs, 25, soit 153.539 frs,23 sn plus des 
previsions* 

C'est en 1876 qu*a 616 present^ l*avant-projet d'acheveaent des 
travaux. L'experience avait montre que si les ©pis donaent d'excelknts 
resultata pendant les beaux temps, en determinant le dep6t des sables, 
ila'en etait plus de mime si moment des tempStes. 
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D'autre part, dee difffronts types adoptee pour la digue, aeul 
le revfitement aaconne, execute sur 1736 metres de longueur, avait resiste 
victorieusement aux tempetee de novenibre 1875, qui furent lea plus dures qu'on 
ait commas. Pour realiser definitivement la defense de la ©6te, le 
neuveau projet pravoyait la transformation de la digue, sur touts la 
longueur menace*, suivant le type macoone. 

Une decision minieterielle du 28 decembre 1876 approuva l'avant- 
projet doat la depense s'elevait a 1.400.000 frs, et preacrivit de 
laiaser a la charge des proprietaires la moitie de cette some et la 
moitie' des frais d'entretien ulterieurs. 

Mats lea increases n'offrirent pour la plupart qu*une faible 
partie du coneoura qui leur etait demande. Certains refuaerent eompletement. 
Un essai de formation d'aasooiation syndicale echoua de afae. Force fu* 
d'avoir recoura a un syndicat force qui fut constitue* le 12 decembre I8b2. 
C'est lui qui acheva l'ouvrage actual et qui en assure,depuis lore, 
l'eatretien, avec de fortes subventions de l*£tat (3/4 de la expense). 

in total, de 1854 a. 1882, lea ouvrages de la digue de l'Aiguillon 
ont cod to" l*enoxme aomme de 3*575.000 francs, e'eat-a-dire sensiblement 
plus d'un milliard de nos franca actuals. 

Mais, contrairement a la pointe de Devin, ou la security paralt 
actuellement garantie moyennant un minimum de depenses, de vives inquietudes 
planent sur la digue de l*Aiguillon. 

L*@uvrage eat constitue' par un mar macenn4, dont le paJement du 
cdte de la mer a una pants de 2 de base pour 1 de hauteur, prolong^ en 
haut par un retour vertical, destine a renvoyer la lame. L*ensemble est 
appuye' sur le sable de la dune par l*interaldiaire d*un uatelas de pier- 
railles. Is pied est protege par des enrochements. Tous les materiaux 
employes proviennent du rocher de la Dive, qui donne un calcaire tendre ee 
delitant facilament aux intemperies, et gelif. iussi la maconnerie est-elle 
actuellement en piteux etat. Beaucoup de moSllons sont plus qu'a moitia 
rouges. Lea affouillaments, inevitables avec ce type d'ouvrage a talus trop 
vertical, ont degami les fondations, et, entre le moisage de pied le sable 
du corps de la digue s'est ecoul£, ereusant de vaates pochea dans leaquellea 
de temps a autre, de larges pane de maconnerie s'effemdrent sous les coups 
des lames de tempstes, entrainant trop souvent dans leur chute les parties 
correspondantes du couronnement vertical et creant alors des breches dange- 
reoses. 

Settles les jetees des Caves (extremity Hord-Ouest) et des Sablons 
(extremity Sud-Bat de la grande digue) constituent des points de resistance 
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serieux parce que, iaplantees perpendiculaireaent au rivage, elles ont 
provoque' des attends sements importante et durableB. 

C»eBt dans le sens de ]a multiplication de ces epis, bien 
entendu insubmersibles, qu'une etfide est en cours pour ssuvertout 
l'ouvrage d'une ruine qui est desormais ineluctable, a plus ou moina 
breve echeance, 1* vieillisseaent actual 6tant tel qu'il as peut con- 
duire qu'a la mort. 

Les autres digues lengitudinales dea edtes deVendee ont eu une 
existence plus calme, ou au moina des accidents moins typiques. C'eat 
dependant aux inquietudes qu'elles ont prevoquees, il y a une trenteine 
d'annees, que sont dua les esaais, et la nise au point, des 4pis 
reglables comma ouvrages de protection du rivage. 

- Lea enia reglablea » (fig.5) 

II convient d'abord de les decrire, tels qu'ils sont construits 
aujourd'hui en utiliaant par example le chine du pays* (Lremploi de 
l'azobe* du Cameroun conduit a des echantillons un peu plus faibles). 

La partie active d*un epi se compose de bordages horizontaux 
en madriers de 22 x 8 cm poses aussi jointifa quepossible ear une file 
de pieux de 25 x 25 cm espaces de 2 m. En axriere de la file de pieux 
est fichee une rangee identique de contra-pieux, constituent arec lea 
pieux des chevalets par la pose de liernes horizontals* (l tous les 
2 pieux) et de contrefiches inclinees, en nadriers de 22 x 10 em. 
La fiche des pieux et des contrepieux depend de la nature de 1'estran 
et de son sous-sol. Elle est au moins de 5 metres. Les contrepieux sont 
erases a peu pres au niveau de 1'estran. La hauteur dea pieux depend 
de la ligne tfaeorique de crete qu'en veut donnar a l'epi. L'ancrage de 
l'epi dans la dune est un point important. II n'est jamais moindre que 
3 longueurs de bordages, soit 6 m. II est soigneusement protege", surtout 
a l'aval, eu la mer porteteujewes son attaque, tant que l'epi n*a pas 
fait son oeuvre. 

Bien entendu, l*enracinement de l'epi est largement insubmersibla, 
afin d'eviter toute attaque a revere. Be mftme les files iaferieurea du 
bondage sent suffisaraaent basses pour que les lames ne puissent lea 
dechauasar* 
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Les bordages, aaovibles, peuvent e"tre poses a lademmde, au far 
•t a meaure des basoina, Eh general cependant, on pes« la totality du 
pannaau, ou l'on pratique cependant, si besoin eat, des lamieres en 
enlevant vin ou plusieurs elements pour faciliter lea mouvemente du sable 
et surtout le garaissage de l'aval, qui peut *tre oompremis si l'^pi est 
trop baut sur l'estran. 

Las premiers esaais de ee type d'epia furent tout de suite tree 
speetaeulaires, et ila demeurent encore l'ezemple le plus probant de leur 
action. C*eat sans doute ce qui justifie l'exteneionqui a 6t6 dbnnee a 
leur emploi. 

Cast a I'extreaite' Sud des digues longitudinales de la Gueri- 
niere, sur la cdte Oaest de Noirmoutier, que les chases se sont pasaeee/ig.6 

Le bee de mer de Pulans avait 6t4 prolongs' vers le Sud par une 
digue & talus raide (2/l) sur plus d'un kilometre. 

Mais, conae toujoura en pareil cas, plus on prolongeatt cette 
defense, et plus l* mer attaquait le point precis ou l'on s'^tait arrSte'. 
L'hiatoire de ces digues eat Merita sur le terrain, qui nontre les decro- 
chements successifs, en piss, de la ligne de la digue, qu*on 6tait Men 
oblige1 d'appuyer a la dune, dans le trace' que la neuvelle Erosion de la 
mer imposait. 

Cependant, de recul en xecul, on arrivait presque aux maisons de 
la partie sud du village, et lea reasourcea finaneieres manquaient pour 
proloiger un ouvrage couteux. 

La commune consentit en 1930 & essayer la construction de 3 epis 
en charpente, avec l'audace du desespoir. Un   seul fut d'abord mis en 
place (fin 1930), L'urgence le fit faire en pin. II fallait fairs vite. 
II avait eoixante-dii metres de long et il 6tait distant de 120 a de 
l'extremite' de la digue aacoxmee. II n* avait d'autre ambition, par sa 
ligne en crite, que d*arre'ter 1*erosion de l'estran. 

L»effet fut quasi instantane. Pendant la pose des bordages, les 
ouvriers devaient, cheque matin, delayer le sable qui s'e'tait accumule' 
pour voir clair dansleur travail* 
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lussi decida-t-on (1933) de construire les 2eme et 3eme epis. Csux-ci 
sont en scobs' da Cam*oun. lie aont de meme longueur mais un peu plus haute. 
Leur action fut egalement rapide. Bile a provoque" la disparition quasi 
totals du premier, dont on a peine a retreuver trace sur l*estran, meme 
enrecbercbaht les tttes dea pieux de l'enracinement dans la dune. 

Autre constatation a fairs. Sans avoir 4t6 l'objet d'aucun entretien 
les deux epis en asobe* sont a l»4tat de neuf, bien qu'ils aient aaintenant 
plus de 20 ana. 

Les 3 dpi* avaient coats' en tout 136.000 frs. 

Jamais pins cette partie de la odte n'a provoeue' d*inquietudes. 
Sans doute le niveau de la plage n'est-il pas rigoureusement constant, 
au ccntia&tre pres* Les grandee tempdtes arrivent a provoquer quelque mise 
en suspension du sable, entralnant une legere baisse de l'estran. Mais 
oelui-ci se reconstitue promptement, et il faut itre attentif pour deceler 
ces variations. 

TM. autre example auesi saisissant est celui de Morin, a l*extr&- 
mite' Sud (encore) des digues de Devia. En cet endroit, le bee de mer 
(estran maconn<) a 4t6 prolong^, oonme a La Guerimiere, par une digue 
aaconnee a talus raids, avec moisage de pied. Bien que le roeher eoit 
proohe, les aff©uillements provsques par cet ouvrage fuzent tels qu'il 
fallut eontrebuter le Boisage de pied par un solinkaeonn^ important, 
lui-Beme periodiquement dechaussl. D'autre part, 1*augmentation de la lame 
d'esu devant la digue provoquait, pendant les tempStes, un tel assaut 
des lanes que le dlferlement envoy ait par-dessus 1*ouvrage des masses d*eau 
iaporfcantea. Cellos-ei, s'ecoulant dans les "avant-terres" (roir ci-deasus} 
trouvaieat une issue a l'extremit* Sud de la digue de retraite, ou les 
rejoignaient les vagues qui contournaient, sur la plage, 1'extremity de la 
digue* La tout prenait le ehemin des marais salants, vers l*interieur de 
I'ile. II fallait aviser. C stait en 1936. L»example des epis de La Gu*. 
riaiere 6tait tout neuf. Mais ici c'^tait la dure cdte sauvage, et non 
plus une arise, un peu mains exposee    tout de mime que Devin. Et les epis 
du bee de mer, tout proches, a 500 metres a peine, Itaient vides, depuis 
toujours. Sane doute il y avait une dune et done du sable,   male il s'en 
allait. Knarriverait-il d'autre ? 

L'epi fut construit, en a*ob$, a une centaine de metres au Sud 
de l'extremite' de la digue. II mesurait 90 metres, dont la moiti6, par 
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suite de 1* Erosion de ]a dune, etait en re trait sur l'alignement de la 
digue maconnee. Et le sable Tint, en deux ans au maximum. Et la plage eat 
completement reconstitute, et nolle menace ne pese plus su» ce point. 

Le viaiteur voit actuellement un bout d'epi, qui s'arrSte curieu- 
sement presque au milieu de l'estran. Le reste, (une bonne moitie') eat 
enfoui dans lee herbes. On a peine a croire qu'il fut un jour justifie' 
de planter lea pieux de l*enracinement parmi les figilers qui surmontent 
un petit talus. La mourtant etait le rlvage, a quelques metres des 
maisons. 

Lee depenses totales n'avaient pas depasse 100.000 francs* 

La earactariatique essentielle de cet epi de Horin eat la 
grande stability qu'il a provoquee, et qu'il aaintient. Jdnsis'est 
trouv6 resolu un problems qui fut, a un moment, particulierement aigu. 

Quelques aunees plus tard, en 1937, a l'autre bout du bee de 
mer de Bavin, une tempete vint, pour des raisone demeurees myaterieuses 
attaquer pour la premiere fois le revere maconne qui cesmencait l'ouvrage 
et emporter une bonne moitie (en ep*isseur) de la dune de Lauoay, entre 
Devin et les roebss marquant dans 1'arise de Luseronde, 1*extremity sud 
des granite de l'Herbaudiere. La comme a Darin m&ne, seuls la dune 
separe la mer des marais salants. Le danger etait tel qu'on ne put se 
resoudre a se confier entierement aux epis. On etait d'ailleurs mal 
renseigne" sur les cheminements du sable dans cette anee, tree en 
retrait des courants littozaux. 

Leprojet qui fut approuve oomporta done un voile leger en 
beton de 40 cm d'epaisseur, ancre dans la glaise sous-jacente et se 
developpa&t en revltement de la dune selon une oourbe a 2 centres dont 
l*emtremit4 superieure a la cote (+ 9*50), etait a tangents verticals. 
Four Writer l'action des embruns de tempSte, un glacis de 4 m de tergeur 
a 15 % de pente sm& de metal deploye, continuait le voile et se terminait 
par une petite murette, toujours en baton, dont le sommet regnait a la 
cote (+ 10,50). L'ouvrage avait 450 metres de longueur. 

Deux apis en charpente, du type habituel, etaient en outre 
prevus, l'un auraccordement du voile avec le fcae de mer de Savin, l'autre 
a peu pies a mi-longueur du nouvel ouvrage. Cetait surtout sur celui-ci 
qu'on oomptait* Solidement ancre dans la dune, il fut tenu soigneuseme&t 
independent du voile, qu'il traversalt entierement* 
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L'effet fut progressif, aais decisif. A l'heure actuelle, la 
quasi totality d»s travaux de 1937 a diaparu sous le sable. la dune s*est 
reeonstituee, et il n'y a aucun indiee d*un ohangement quelconque d'Evo- 
lution, l*ensablenent se poursuivant lenteaent, sans interruption ni recul. 

Sous texminerons en fournissant un dernier example, qui vaut par 
l'aspeet tres different de la situation des lieux et du proceasus d»action 
des ouvrages. 

II s'agit, cette fois, de la cfite Bord-Est de Hoiraeutier, a 
l'entree de la bale de Bougaeuf, face a la odte oontinentale de Pornic. 
afctre les granits de l'Herbaudiere et 3es gres du Bois de la   Shaise, 
xegne une anse qx i porte dans sa partie Ouest le noa de plage du Vieil 
et dans sa partie Est oelui de plage de la Clere. (fig.7) 

La plage du Vieil £tait d^f endue, depuis longtempa, par 3 epis 
en maconnerie, du type de eeux de Devin, et qui avaient convenablement 
reussi. Les deux premiers eteient distants de 150 a , alora que le 3eae 
<tait a 300 a* du second. Au debut de 1937, la mer vint attaquer la dune, 
a mi-distance entre les epis 2 et 3, mettant a jour un perrE a pierres 
seetaes bute" au pied sur un moisage, et que nul, de meaoire d'homme, n'avait 
vu. Le perre* fut entame, le moisage degami, et les desordres furent tels 
qu'une action immediate a'impose. Cependant la dune avait rectall de plus 
de 10 metres lorsque le beau teaps arriva. La solution tftait siaple s 
construire un 4eme epi au milieu de la distance entre les   epis 2 e t 3, 
c*est-a-dire an point mime de l'attaque, et realiser ainsi l'equidistance 
des 4 epis. Ainsi fut fait fin 1937 ou fut mis en place un epi en ebar- 
pente de 62 a de long. Si la tenue de la dune en aval de l'epi necessita 
•score, au   d^but de l'hiver, quelque surveillance, la situation fut, en 
quelques annees, rStablie. La dune est aujourd'hui reconstituee. 

Ce resultat incite a entreprendre de 3a meae facon la protection 
de la plage de la Clere, attaquee elle aussi en 1937 et, en outre, forte- 
Bent degarnie par les preleveaents massifs de sable qu'y firent les 
Alleaands pendant 1*occupation. En un point, en 1948, l'epaisseur de la 
dune ne depassait guere 2 metres* 
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Fie.   7. 

CARTE     DE     LILE     DE     RE 

ECHELLE   1/80.000 

DIGUES   A   L' ETAT 

DIGUES-LEVEES 

Fie.      8. 
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Six £pis en eharpente furent successivement construits, aux dates 
suivantes t  a , n> 6 longueur : 80 m 1941 

nt 5 80 n 1947-1948 
n« 4 et 3 74 et 72 m 1949-1950 
n« 2 et 1 86 et 74 ■ 1952 

Leur espacement est unifoxmement de 150 metres environ* 

Comme on le voit, les deraiers apis sont tree recents, et leur 
action est a peine commences. 

On peut, d*un simple ©up d'oeil sur le terrain, determiner 
l*ecbeloime»eni des travaux d'apres l'aspect de l*estran. dest qu'ici 
nous ne sommes plus sur la "grands cdte". Le aurant littoral Nord-Ouest 
Sud-Est ne s'y manifesto plus que par un rameau, detache du trorP principal 
a la points de 1'Herbaudiere. De plus, les vents data" d'amont*, (du Nord 
au Sud en passant par I'Est), ont un effet tree net d'amaigrissement des 
plages, quelles que soient leg conditions de la maree* 

L*action des epis s'est pontree reelle, et efficace, mais elle est 
plus lente que sur la cdte Ouest, et surtout elle est intermittent©. Elle 
se traduit, sur l'estran, par une irregularite' et une instability non negli- 
geables. II faut done une vigilance plus attentive, et quelquefois mSme des 
modifications des bordages (lumieres a creer ou afermer). 

Mais le resultat final est satisfaisant. La dune est reconstituee, 
en partant du Vieil, jusqu'a l*epi 5. L'estran se recouvre d*herbes, ce qui 
manifeste son engraissement et sa stability, de l'epi 5 a 1'epi 3. Plus en 
aval, 11 n'est guere possible d'apprecier les resultats. Cependant las 6%ou- 
lements de la dune ont tendance a cesser. Quelques annees passeront erarore 
avant qu*on ait fini de se preoccuper de cette partie du rivage. 

Nous avons retrace ei-dessus l*histoire de quelques ouvrages typiques. 
Les cdtes de Vendee peuvent en montrer d'autres, mais qui presentent, pour le 
teehnieien, moins d'interdt. Nous les passerons sous silence. 

Nous nous garderons de tirer une conclusion de l'etude d-dessus. 
II noussemble toutefois interessant de souligner 1*orientation actuelle 
des Ingenieurs* Au lieu de stjpposer, en force et massivement, et biea 
entendu a grands frais, a la puissance destructrice de la mer, on tend le 
plus possible a fairs concourir la mer elle-msme a la stability du rivage. 
Ce n'est pas toujours possible, parce que ce ne serait pas toujours prudent. 
Mais blendes astuces psuvent itre, economiquement, tentees* Et lorsque le 
succes repond aux esperances, le sentiment d'avoir joue un bon tour aux 
elements hostiles est une agreabls satisfaction* 



LES OUVRAGES DE DEFENSE CONTRE LA MER SUR LA COTE       539 
FRANCAISE DE L'OCEAN ENTRE LA LOIRE ET LA GIRONDE 

II -     OGTES DE L*ILE H£ BE 

L*extrt»ite Hord-Ouest de l'ile de M est, pour raoitie' environ, 
aituee au-dessous du niveau des P.H.M.V.E,E. Lea villages de LBS POSTBS, 
de BUST CLEMENT DSS MLEOTBS, d'ABS et de LOIX, notament, sont 
partiellement submersiblea* 

Un important travail d'endiguement a dfi §tre effectue dapuis 
plusieurs siecles, tant pour mettre ces terrea 8ubmersib3.es a l'abri de 
la mer, que pour conquerir sur elle de nouveaux marais salants. 

La aajeure partie des travaux d'endigueaent ont 6t6 faits par des 
particuliers, groupes la plupart du temps, en Associations souaises au 
regiment dit de Maresnes (29 septembre 1824)• Quelques-unes de ces 
Associations subsistent encore de nos jours. 

Mais le long des edtes las plus exposees aux mauvais teaps, c'est 
l'Etat qui, des avant la Revolution de 1789, a pris en charge la construc- 
tion et l'entrstien des principales digues de protection cdtiere* 

Sous sous trouvons done, a l'heuxe actuelle, en presence de deux 
categories distinctes d'ouvrages t d'une part, les grandes digues meconness 
eonstruites et entretenues par l'Etat ; d'autre part, les digues de pro- 
tection secondaire, coratrultes principelement en terre, par des particuliers 
et entretenues aaintenant, soit par coux-ci, soit par les Communes, soit mtee 
parfois par le Departeaent. 

I 
8  9 

It) Grandes Digues a l'Etat - 

D'une longueu* total* de 11*669 metres, ces ouvrages protegent les 
points les plus exposes de l'ile deB6 aux violentes tempStes de Sud-Ouest 
et de Nord-Ouest (fig.8). 

Construits a l,eatpteeenent d'anciennes digues, les ouvrages actuals 
da tent, la plupart du temps, du milieu ou de la fin du XHe sievle* Tel 
est le cas de la digue du Boutillon, sur la cdte Sud, construite en I860 par 
deaaua un ancien ouvrage de protection (fig.9)» Ces digues sont etablies en 
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general sur un remblai de sable et gramier constitue parfois par l'anoienno 
duos littorals. Lee digues ont habitue11ement lea caracteristiques princi- 
pales suivantes : pente moyenne 2 ds base pour 1 de hauteur ; pied encastre 
dans l'argile compacts en place (terms local t bri) ; crfite du parapet 
arasee entre } et 5 n. au-dessus du niveau des P.HJ1.V^.E. ; epaisseur 
moyenne 0,50 m comprenant un parement en molllona de Saintonge appareilles 
(0,25 ■ de queue moyenne) reposant sur un blocage en maconnerie de chaum 
bydraulique. 

Cdte terre, le remblai est protege" par un revfitement de terre 
argileuae. 

Plusieurs de ces ouvragea ont aubi depuis une vingtaine d'annees, 
des degits importants qui ent entrains parfois leur reconstruction complete. 

C'est le cas de la digue du Boutillon deja citee, reconstruite en 
1942-44 (fig. 9). Le nouvel ouvrage epouae les grandes lignes de la digue 
anterieure, mais les fondations   ens ont descendues plus profondement et 
1'epaisseur du corps de la digue est renforcee 1 il se compose alors d*un 
parement de 0,50 m d*epaisseur en baton de cailloux dose a 350 kgs de 
ciaent (parfois on aubatitue aux galets de cdte eoncasses des pierres duxes, 
generals*nt des diorites de la Heilleraie) reposant sur un herisson en 
moSllens de Saintonge bisques au marteau (seelles meme parfois avec du gros 
baton) • 

Cdte' terre, la couchede terre argileuae protegeantle ramblai est 
renplacee en certains points par un revStement en maconnerie de moSllons. 

De place en place, des epis egalement maconnes viennent s'enraciner 
dansles digues longitudinales. Leur effieaeite est en general remarquable en 
raison de 1*importance des cheminements de materiaux. II en exists au total 
31 sur le littoral del*He de Re. 

Be longueurs variables, ces epis ont, comae traits commune, d'une 
part leur profil en travers diasyaetrique (pente amont l/l, pente aval 3/l 
ou 2/l) et d'autre part leur mode de construction qui e at en general le 
suivant : les remblais de pierrailles constituent le corps de l'epi sont 
enfernes sous une ou deux epaisseurs de moSllons de Saintonge parementea. 
En raison de ^importance du brassage des galets de cdte, on constate une 
usure rapide de ces moSllons. Aussi s'efforce-t-on maintenant de capameconner 
ees epis sous une trentaine de centimetres de often a fort dosage et,   si 
possible, en materiaux dura. 

Ces digues et epis sont entretenus soigneusement par une equips 
d'ouvTiers masons, payea sur le budget de l'Etat. 



LES OUVRAGES DE DEFENSE CONTRE LA MER SUR LA COTE 
FRAN'CAISE DE L'OCEAN ENTRE LA LOIRE ET LA GIRONDE 

541 

<o X 

LU 

LLJ 

UJ 
> 
UJ 

3 3 !I <      * ^ Vv 
or 1 

UJ 
a 0^ uj wjo 

<o WJ 

^/y   S LU UJ 
> 

■"- 

u <0 r; A?    ^ 
LU 
Q 

o 
a 

10 
2 

X 
/^Y         ^ 

<o < 
J- 

LU a _J X 

_J 
&& _l 

LU 
a. 

LU 
o 

-1 

■3 - 
>- a 
t- 

LU 1 
<             < 

LU o 10 
<r i 5       1*° 

"- 
LU (0 

1        "?! 
UJ               Ov 
a       51,8 _j 

a: 
LX 
< 

< TJ u 

or Z IT %> s     tt- J 

0 UJ LU 

u. 
\    <V                 C 0 j, 

(- _l 
h- 
_l 

Lu 
O 
<r 
a 

3 

<        ."0 

o 

H3 

11 
"3" 

» 
z 
LU fi ; i z 

UJ 

1- 

3 
2 / H 

3 

LU a: 
«j ^ 

a (0 
z S /$'*£% (0 

z 

2 o 
o s O 

o 
LU o T &WN 

UJ 
DC 

Q _J UJ 2 SSws _l § 5 *J&F£&FT UJ 
h- (r <? 

LU D > « ty&jSfX < 
_J 

« 
O *        / A^/HLT^ r > 

0. 
_l ^ 3   yO F$J   '*■ 1J 

3 
UJ 
a 

3 ST    I7 
LU 

LU 
Q 

O LU 
a. >• lls 

a 

LU 

_J 
< 
CE 
O 

LU 

O 
Q 

10 

LU 

5 ■a 

5      a. 

! 

a. >- 
i- 

(0 
<r 
LU > 

"rt! 

V- V- - \   9 < ?' 
\~ i (- V 

_l z 
LU 

_l 

l 
-x 

z 
LU * 

U. 
ir _l 1; 

O u. 
a. O a. cc 



542 COASTAL ENGINEERING 

2«) - Dleues saeondaires de defense contra la mer - 

Les autres digues de defense sont situees sur le pourtour de la 
Fosse de Loix et du Fier d*Ars. Ellea doivent resistor essentiellement a 
1'effort statique de la mer mais aussi, a un leger clapotis. Leur longueur 
developpee est de 40.000 B environ (fig.8). 

Le profil type de oes digues (fig. 10) est eonstitue* par des 
remblais de terra plus ou moins argileuae soigneusement damee. La crfite 
est arasee a environ 1 m. au-dessus du niveau des P.H.M.V.E.E. La pente aval 
est en general comprise entre 1 pour 1 et 2 pour 3 ; la pente amont est tres 
variable* Four resister a 1*action du clapotis, un parement a pierra sechss 
est enfonce* a la masse dans la terra argileuae, sur toute la surface du flaac 
aval. La plupart du temps, le flanc amont a* eat protege" qua par la vegetation. 

De par sa nature, ce genre de digues ne peut durer qu'autant qu'un 
entretien serieux et constant est assured Or depuis le depeuplement de 1'Ile 
de B6 survenu vers la fin du siecle dernier, il n*y a plus assez de culti- 
vateurs ou de sauniers pour assurer cat entretien dans de bonnes conditions* 
Las digues sont done d'une maniere generale en mauvais £tat et il arrive que 
deB breches s'y produisent au moment des tempdtes d'hiver, comma ce fut le cas 
en 1940 et 1941. Pour procider auz reparations indispensables, ]es proprie'taires, 
lea Associations et mime les Communes sont impuissantes. C'est le Departeraent 
de la Charente-Maritime qui se substitue a eux et qui effectue les travaux les 
plus indispensables avec le concours financier des communes interessees et 
surtout de l'Stat* 

On a cbarche" a reduire la longueur de ces digues en terra afin de 
diminuer d'autant les efforts financiers des collectivites locales et les 
riaques de submersion des villages. 

Pour le Fier d'Ars notamment, un projet avait 6te" etabli prevoyant 
la boucbure de l'entree du Fier par un barrage muni de vannes et equip*" 
d'une petite usine maremotrice. Mais devant l'importance des depenses, ce 
projet d'ensemble dut etre abandonne\ L'idee directrice a neanmoins 6t6 
conservee et a 1*occasion de travaux de refection de digues, on s'efforce 
cbaque fois que la chose est possible, de barrer quelques-une des multiples 
cbenaux d'alimentation de marais* C'est ainsi, par exemple, que, sur le 
territoire de la Commune des Portes, le Departement fait repare? actuelle- 
ment la digue des Ains, rompue en 1940, et que, de mvrt et d'autre de cette 
digue, on construit deux petits barrages munis chacun d'un ouvrage de prise 
d'eau, ayant 182 m. de longueur to tale, qui regulariseront les mouvements de 
l'eau dans deux petits chenaux et, a eux seuls, permettront d'eeonomiser 
1*entretien de plus de 2 km de digues. 
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Observations - 

Lea grandes digues en maconnerie, quoique exposees a la houie et 
am tempStes, ont cependant une tres bonne tenue. C© resultat peut 8tre 
attribue aux causes suivantes : 

1 - Fondation generalement bonne 
2 - Pente de la face aval assez douce (2/l) 
3 - Hauteur de crSte assez elevee pour que les lames ne 

deversent que rarement. 
4 - Parement amont protege* par des plantations 
5 - Ensablement Baintenu par des epis 
6 - Entretien constant par une equips specialises* 

Les digues en terra, peu exposees, tiennent bien lorsqu'elles 
sont regulierement entretenues, assez hautes pour n'etre pas suraontees 
par les hautes mere exceptionnelles, et protegees sur la face aval par 
des pierres seches. 

Ill   - STATION BiUJEAIEB IE CH^EBLAILLON 

543 

La petite station balneaire de CHAfELAILLON, au sud de la Bochelle, 
qui a*allonge au bord de sa plage, est protegee contre la mer par des 
perrec en maconnerie cub ©ton. 

PLAGE      DE      CHATELAILLON 

ECHELLE: 1/10.000 

i«3l 

OCEAN ATLANTIOUE 

Pig.   11. 

. - PMCTiiWoaa &ea JAvU* ' (**«• n) 
La plage de Chatelailloa s'6tend sur 2.300 metres environ* entre 

la proprie"t6 d'Orbigny au Mord et l'epi en Kaoonnerie qui la liaite au 
Sud* EUe 6tait autrefoia bosdee de dunes de sable qui durent 6tre 
protegees par des digues avec perres en maconnerie sur une longueur de 
1.400 metres environ, a partir de la proprUte" d'Orbigny, c'est-e-dire 
devant 1*agglomeration. Ces digues ont 6fc4 construites de 1890 a 1897. 
en general, par des associations de propritStaires auiquels la Commune 
a 6t6 substitute en 1909, exceptionnellement par l'Etat, devant le 
Casino. 



544 COASTAL ENGINEERING 

Ellea ^talent constitutes par des prras en maconnerie de 0 a 35 
en aoyerme d'epaisseur inclines a 3 de base pour 2 de hauteur, reposant 
sur le sable de la dune, soit directement, soit par l'inteimeMiaire d'une 
ceucbe d'argile (bri) de 0 m 25, leur pied, fonde* a une cote de l'ordre 
de (+ 4.50) a (+ 5,00) etant protege" par une risberne en maconnerie ou 
en be"ton, completes, dans certaines parties, par un rideau de palplancbes 
en bois (fig. 12). 

A l'extr&nite' Sud de ees perres, on a etabli en 1950, sur 
?20 metres de longueur, devant les maisons, une defense en gabions de 
I n 50de hauteur (5 rangees superpoaees). 

Au-dela, la dune est plus haute* La protection longitudinale n*existe 
plus tfuiou'a l'epi au Sud de la plage, soit sur 500 metres environ de lon- 
gueur. Cet epi en maconnerie a 6t4 construit en 1857 sur 90 aetres de longueur* 
II a 4t4 allonge" de 50 a* en 1952. Son prof il en travers est dissya^trique 
(pente amont l/l - pente aval 3/l) * II est constitue* par un remblai de pier- 
railles enferme" dans une carapace en maconnerie ou en baton* 

iunord de la points d'Orbigny, ou se termine la plqge de Chatelaillon 
la defense avec perr4 macome" a 6t6 prolongee par les riverains sur 175 a* 
devant la propri^te* d'Orbigny, puis au-dela sur 1.200 a jusqu'a l'epi de 
St Jean des Sables, par, la Coapagnie des Chemins de fer, pour proteger la 
voie ferree Bordeaux-Hantes, situee en bordure de la aer. 

t 
S I 

Iveluttatt 4e la plage - 

Des aouvements iaportants du sable de la dune, du Nord vers le Sud, 
se sont produits a certaines epoques remontant a plus d'un sLecle. Apres 
la construction des perres, la plage s'est constaaaent amaigrie sauf dans 
la partie Sud. 

Au nord, le niveau du sable a baisse* de 5 a depuis 3B90 et la plage 
a presque coapletement disparu. Aux environs du Casino, 1'abaissement a 6t6 
de l'ordre de 1,50 a a 2 a. Far contre, au sud, le niveau de la plage 
s'est aaintenu grfice a la presence de l'epi. 

8 
fit 
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DIGUE       DE       CHATELAILLON 

ProFils       nouVMUx 

AU     NORD    DE     LA     DIGUE     DU     CA31NO 
Refection    el   rempielement    du     perre 

DIGUE     DU      CASINO 
Refection    et    rempietetnent     du     perre 

AU      SUD      DE      LA      DIGUE      DU      CASINO 
PROFIL     TYPE -   Reconstruction    total* 

Pig.   12. 

DIGUE      DE      CHATELAILLON 
Profils      anciens 

AU     NORD     DU      CASINO 

Construit  en 1895_ repare   en 1909 Perre construit   en   1897_ parafouille en1911 
parapet   reconstruit   en   1932 4„ u. 

FACE   AU    CASINO 

Construit   en   1895,96 

AU    SUD     DU     CASINO 

Construit   en    1896_97 
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Destruction des nerrea - 

in. eoura de certaines tempStes, la rieberae et le rideau de 
palplanehM protegeant les perres oat etc" degarnis du peu de sable qui lea 
recouvrait     et des affouillements ne sont produits atteignant 1 m de pro- 
fondeur. U'eet ainsi que le perre devant le Casino et au-dela, vers le Sud, 
a 6ti rapidement dialogue* et detruit sur 300 a de longueur pendant les 
tempStea de Hoveabre 1945 et de Decembre 1946. 

D'autxe part des infiltrations se produisaient a basse mar au 
travers de la maconnerie (notaament dans les parties ou n'existe pas la 
couch* de bri sous le revStement). 04s iafiltrations dues soit a l'eau 
de mer ayant penetre dans les joints a maree haute,    soit a la nappe d'eau 
du sol, entrainaient le sable en foxnant des excavations sous le revetement 
qui ne presentait plus aucune resistance a l'action de la mer et s'effondrait 
avec facility, en provoquant des breches plus ou aoins etendues* La maconnerie 
etait d'ailleurs de aauvaise qualite, notaament dans la partie au Sud du 
Casino. x 

Reconstruction des perils - 

Ce sent les degftta iaportants de 1945 et de 1946 qui ont donne lieu 
aux travaux de reconstruction de la digue et de renforcement de son pied 
sur presque toute sa longueur (1200 a). Les profile nouveaix (fig. 13) 
xeproduisent les anciens enameliorant et enabaissant leur fondatioa a 
(+ 3,30} environ avec protection du pied par des palplanches en baton axme 
ou metalliques de 1,50 a a 1,75 a de longueur fichees dans le "bri" sous 
jacent. La crete des perres est a (+ 8,50). Le revStement est en baton de 
0,40 a d'epaiaseur. II repose en general sur un massif d'enrochement permeV 
tant d'eViter les tassements qui se seraient produits avec un remblai ordi- 
naire. Le parement de ces enrochements sous perre" est en maconnerie a pierre 
seche sur 0,20 d'epaisseur en moyenne. Les joints sont garnis de beton fin 
pour obtenir une eertaine resistance a la mer avant le be'tonnage du parre*. 

Bans les parties de la digue (partie Nord et devant le Casino) on 
le perre" et le pied avaient deja e*te" retablis a 1* emplacement de diversea 
breches au cours des axmeea 1941 a 1945, le socle a et<§ rempie^fce" en sous 
oeuvre jusqu'a la cote (+ 3,30) suivant les mSrces dispositions que pour le 
profil entierement nouveau. Ce renf orcement du pied a en effet 6t6 reconnu 
necessaire apres le dechaussement des perres devant le Casino et au Sud du 
Casino pendant les tempetes de decembre 1945 et de de"cembre 1946 (fig.13). 
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Des nurs de refend   en aaconnerie, de 0,50 a d,^paisaeur, tous las 
25 m environ ont 6te construits pour e"v«atuellement liaiter les degftts et 
pour servir d'appui au revGteaent. Un joint de 0,03 a rempli d*un melange 
d1asphalts et de bituae (l/lO), eat manage* dans l*epaisseur de eea murs. 

Actuelleaent, les perres reconstruits da 1946 a 1950 ae presentent 
de facon aatiafaiaante. 

fi 
> a 

Enia <- 

Unseul 4pi en aaconnerie construit an 1857 au Sud de la plage, retient 
lea sables qui ae deplacent du Nord vera le Sud. II a rempli son r8le a plain 
dans sa partie haute sur une quarantaine de metres de longueur. Mais on 
constate, depuis quelquea annees, au cours de certaines aarees, qua le sable 
eat remonte" par la mer vers la laisae des hautes mere a (+ 6.30) environ, 
et est entrain^, en ce point, au-dessus de l*epi. Un exhausseaent de 1.00 
a 1,50 m de cet epi a done 6te* demande* par la Municipal! te. II sera realise* 
au cours de l'et4 1954 au moyen de gabions disposes sur 2 ou 3 rangees sur 
lesquela repeseront des blocs en baton pesant 1 f,50 environ. Un revftteaent 
en baton de 0,35 m sur enrochements prolongera le parement aval de l'epi 
jusqu'en tete du bloc superieur* 

Cet exhauaeement ne provoquera un reensablement de la plage que 
sur une longueur liaitee. II est done envisage d'itablir a 200 a environ 
au Nord de cet epi en aaconnerie un epi dvexperienoe en charpente de 100 a 
de longueur aved borde reglable en hauteur suivant 1"ensablement. Si son 
action eat efficace, d'autres epis seront etablis ulterieuremeat plus au Nord 
encore, afin de tenter le xeensablement au pied des perrea. 

D6ja, plusieurs epia provisoires ont &W construits a diverses 
Spoques le long de la plage, sans resultat bienappreciable, dertaina 
etablia en 1947, avec des potelets en b£ton, de a,15 a x 0,15 a provenant 
des defenses allemandes de l'Atlantique subaistent encore, mais ils sont 
trop courts et foment une aaillie insuffisante. Ils aontrent en tout cas 
qu'il n*y a pas d'apports import ante de materiaux an provenance du Nord* 

fi 
• l 
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Plantations - Barraflsa 3«yf fr^^y m ]« r^m - 

Four falter l^ntraineaent du sable fin sec, qui se produit dansla 
partle haute de la plage et sur la dune sous l*action dee vents de H.V. et 
aussi de S.I., on eat conduit a 6tablir quelques barrages longitudinaux et 
transversaux de pea de hauteur au moyen de fascisages et de planches et de 
fairs dee plantations ou des seals de chiendent sur les dunes* 

C*est ainsi que vers I860 des proprietaires riverains de la aer, 
ent reconstitutf la dune sur 3 » a 4 a de hauteur en surelevant plusieurs 
fois quelques barrages en planches de 0.40 a a 0,30 m de hauteur qui 
xetenaient le sable et protegeaient des semis. 

Blceaaent, an barrage avec des palplanches disponibles et des 
poteaux en btften 0,1$ a 0,15, 4tabli en 1948 en travers de la dune 
jusqu*aux tamaris   dans le prolongeaent de l*appontement a 4fc6 releve' d*un 
metre environ. Un barrage de 3 ■ a 4 a de hauteur, avec des coupons de 
palplanches a£talliques a pexuis de coabler une depression dans la dune air 
40 a environ de longueur et sur la hauteur du barrage* II a ete complSte' en 
ttte par une plantation de tamaris . Malheureuaeaent les plantations de 
tamaris    sont souvent laissees sans soin, ellee sont abiaees par les proae- 
neurs et reussissent rarement. 

I 
II 

Wm rmftm ~ 
Inexperience des travaux de defense de Chatelelllen donne lieu auz 

remarques suivantes t 

Pour reetaire les afffeuUleaents provenant des entraineaents de sable 
la pente des perres doit 8tre adoucie autant que possible, coapte tenu des 
ciroonstances locales et des credits disponibles* Une pente de 2 de base 
pour 1 de hauteur doit ttre oo nsiderse coaae un minimum. Pour un p» jet de 
perri sur la cdte Sud d'Angoulins, a proximity de Chatelaillon, on a prevu 
une pente de 5/2 avec parapet en ttte et petite plateforae en arriere (fig.I4). 

A Chatelaillon, la crfte au pied du parapet est a la cote (+ 8,50), 
c'est un ainiauB si l'on veut eviter les projections iaportantes des embruns 
au-dessus du parapet* 

On n*a pas observe que, pour les perres qui presentent une plateforae 
entre la crfite et le parapet, lea affenilleaents soient aoins iaportants 91a 
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poor Iss prres anree parapet en tete. Eg tout CM si la premiere disposition 
qui a souvent l*agrement des riverains on daa promeneurs aat adoptee, il 
aat neeessaire da donner 4 la plateferme, une pante at une epaisseur 
suffisantes a la randre a peu pres itanche* 

Afia d'eviter la formation da fissures dans la sens horizontal, 
la revstsmsnt aa toeton doit autant que possible, etre effectuS par t&cha 
entiere sur tout© la hauteur dn perra. Ce a'est guere posaible, si la mar 
attaint rapidement le pied du perra ou la tache en coura. 

La baton pent itre ada en oeuvre sur le talus en une eouche aana 
eaploi da eoffrage. II eat vlbre dans la masae. Mais il eat difficile 
d'obtenir que le aortier reflue regulierement en surface pour qu'il aoit 
convenablement regie et lissl. Un enduit da 1 cm a 1,5 cm eat neeessaire 
au fur et a assure d*un premier reglage sur aadriers des gabarita. 

*I? -     OOVHASES DIVERS EHTRE CHABENTE ET GIRQHDI 

Plaae de Sevan - 

la Villa de ROIAN se developpe en bordure de la plage de la 
"Grande Concha" sur une longueur d'a peu prea trois kilometres* Elle eat 
bordee par un large boulevard - promenade que protege un perre! en maconnerie 
on en baton. Le site est fort beau, aais uneminaee assez serieusw pass sur 
l*svenir de eette station balneaire t abstraction faite des alternanees 
cyoliques dues sax aauvaie temps qui provoquent un demaigrissement pasaager 
de l*estran et aux temps moyens ou beaux qui le reconstituent, il est a 
peu prea certain que le niveau moyen de la plage baisse lentement, aais 
eontinuement. la difficulty d*un controle quantitatif reside dans l'absence 
d'observations a&hodiques aur une periods Itendue, mala le fait est devenn 
particulieremsnt sensible depuis 1946 a la suite des decbaussements de 
csrtaiaea parties dea perres (fig* 15)* 

En fin deeeabre 1951, une tempite assez violente a bouto verse" en 
moins de 48 beures la physionomie genexale de la plage dont le niveau a* est 
abaisse de plus d*un metre dans la sfine centrale, la plus menaces. Lea fonds 
ss sont reconstitute depuis, mais il a 6te* possible de tirer quelques   ensei- 
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gnements da ^observation das profila de l'estran releves periodiquement 
apree cat incident. II eat ge'neraleaent admis qu'une plage peut 8tra 
considered comae stabilised lorsque sa pente en arriere de la laisae des 
P.K. de rives eaux eat inferieure a use valeur critique de 1 a 2 fL pour 
les sables fins comma ceux de Royan at qu'une platefoxme sensiblement 
horizontala exists entze cette laisso et l*ouvrage cfitier, sur une largeur 
suffisante pour amortir la force five des lames deferlantes. Cette demieza 
condition n*est pas ici realises, le perre* suivant dans son ensemble la 
laiase des P.M.   Les ouvrages sont.de plus,fort ancians at a forte pante 
(45*) at les lanes y deferlent sans amortisseuent, d*ou les important* 
affouillements constates en 1951. 

Mais il s'agit la, peut-en dire, d'un incident local, dangereux 
cartes pour la vie des perres de protection dont le manvais pxofil ne 
saurait 8tre discute, mais n*interessant, en definitive, qu'une banda 
assez liaitee de l*estran. 

Las causes veritable a de l'abaissement moyen de la plage xestent 
a analyser. II est possible que, dans certaines conditions de houle ae 
coincident pas necessaizement avec les plus fortes temp6tes, il se 
produise des courants transvarsaux xejetant aux deux extrimites de la 
"Grande Conche" les sables sis en suspension par la flot de fond dans 
la partie centrals, le rivaga tendant ainsi a se modeler suivant un trace 
en harmonie avec celui du lit principal de la Crlronde par fonds de 0 a 
- 10 CM.   Si aatte bypothese se verifiait, la construction d*epis serait 
un remade efficace, sous la reserve de respecter l'esthetique des lieux. 
Des essaia sur modele reduit permettraient seuls d'orienter les etudes an 
ce sens, mais 1*importance de la depense a engager a* a pas pexmis jusqu'ici 
leur realisation, la Tills de BDIAN, principale interessee, ayant encore 
a fairs face aux problemes plus urgents de la reconstruction. 

- Biguas loneitudinales en gabions - 

II a 6t6 execute1 sur la cdte Sud du departement da la Charente- 
Maritime de nombreuses digues de protection en gabions pour lee raisons 
suivantes J 

1») Ce type d*ouvrages convient parfaitement pour des cdtes basses 
a pante douce, situees generalaaent en borduxe d*anciens marais 
salants actuellement consacres a l'elevage at pour leaquelles 
ne as pose aucune question d*estbevtique. 
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2>) I* realisation a'exige aucun aaterisu coflteux et la miae an 
oeuvre das gabions peut Stra assures par la aain-d'oeuvre 
locala disponible. 

3") II ast toujours posaible da renforcer las profile ai l'experience 
l*exige. 

L'un daa ouvragea las plus caraeteriatiques aat celui da la 
protaction das aarais da HOOTPOKPAIL, au Sod da l'enboucbure da la 
Gharente. LBS travaux ont eta executes an 1952. Pour uns longueur da 
1*645 aetres, lo prix da revieat aoysn a eta de 5*780 franca au a.l» 
I* digue a eta construita an gabiona da 1 a*00 x la.00 enAeVatioa at da 
1 a.00 z 0 B.50 an fondation, avec reaplisaaga an aoe'llons calcairaa. LBS 
deblaia da fouille ont servi a constituar un cavalier da renforcsaent* 
Apres deux ana, on eenatata partout un angraissament du cordon littoral 
aati.faiaant. (fig. 16). 

La aaule precaution a prandra aat da s*assurer du bon reaplisaaga 
daa gabiona suivaat lea reglea traditionnelles dea aaconneriea en pierree 
aecbaa, tout au moins an pareaent. Maia il aat Man evident qu'un tol type 
d'ouvrage na peat etre envisage daa qua daa affouillementa ou daa deaaigris- 
aeaants da l'sstran soat a craindre. C*est ca qui an liaita ea fait son 
application. 

▼   -     CdlCLUSIOMS 

Las autaure du aeaoire pxoposeat las conclusions ei-apres, valablaa 
pour la cflte fraacaiae de l'Atlantique. 

It) Iorsqu«il exists das deiensee naturalise (dunes, cordons de 
galeta), il iaporte d*aa aviter la diaparition par toua aoysns approprias : 
fixation das dunes par das plantations, eontrdla da l'extraction das aate- 
rianx, interdiction da conatruira an bordure iaaediate da la aero 
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2>) Lorsqu'il est possible de creer OU reconstituer de telles 
defenses par le Aoyen d tipia, il eat avantageux da le fairs. Dea apis 
en bois imputrescible sont souvent auffiaanta, quand lea materiaux an 
mouveraent DO contiennent qua das elenenta fins. 

3a) On eat frequemaent oblige" de conatruire dea ouvragaa arti- 
ficiela* Sur lea cdtea trea expoaeea, lea digues longitudinales en 
oaconnerie ou blton constituent une solution efficace, mais coflteuse. 
Ces ouvragaa doivent Stre bien fondes, offrir un talus trea doux {z/\ a 
4/l)t «n parenent en materiaux dura, 8tre aunnontea d'un parapet, 
renforcea par dea refenda et protegee contra lea infiltratioaa du c6"te 
des terras. Des epia peuvent §tre aasociea a ces outrages. 

4*) Lea digues en argile sont moins cofiteuses et suffisantes 
quand la cdte eat peu exposes. Ellas doivent etre aasez hautes pour 
n'Stre pas submergees par lea grandes marees. Le talus exterieur doit 
itre revfitu en pierrea seches* 

51) Sana eertains caa intermedia*ea, ou en caa d'urgence, 
lea digues en gabions donnent de bons resultata. Toutefois*ces 
ouvrages ont une duree limitee. 

RESUME 

SEA-DEFENCE WORKS    OF THE ATLANTIC COAST 

BETWEEN  THE  LOIRE AND  GIRONDE 

M.   Blondeau and M.   Baste 

Between the Loire and the Gironde, the Atlantic Ocean runs along a 
succession of zones, the level of which is lower than that of the Spring 
tides.     The main ones are: 

In the North,   the marsh of Vendee,   between the Loire  and the   Bocage 
(woody district):  50,000 hectares* 

In the  Center,   the marsh of Poitou,   between the  Bocage and Aunis; 
80,000 hectares. 

In the South,   the marsh of Saintonge,   between Aunis and Saintonge: 
50,000 hectares. 

Natural  defences   (sand-hills,   shingle beaches)  exist in some places.     But 
more often than not,   the protection is  assured by artificial  defences. 
Seaside  resorts   (ChStelaillon,  Royan) are protected by other works.    Ahead 
of the  coast  line  lie  large  islands   (Noirmoutier,  Re,   Oleron) which  include 
lowlands  even more  threatened than those  on the  continent.     Therefore,this 
coast offers a  great number  of  interesting works  for  the   specialized en- 
gineer. 

The  types  of construction more  frequently used are  as follows: 

(1)     Clay sea walls       These walls often have been constructed to utilize  the 
polders.      They are established about the  level of neap tides   (+3.50)  and 
stand one meter high above  the highest tides   (+7.50).     The   seaward face  is 
generally 3/2,   sometimes  covered with dry rubble,   and the  landward face  l/l. 

*     1 hectare  = about 2.5 acres. 



554 COASTAL ENGINEERING 

These works suffer frequent damage.  Subsiding in course of time, they 
may be overtopped by stormy seas. 

(2) Masonry or concrete sea walls: The most remarkable of these are found 
at l'Aguillon (5 km.) and in the isle of Re (10 km.).  There are many other 
less important ones.  They are massive embankments covered on the seaward 
side by a pavement of masonry (old defence works), or of concrete (recent 
works) and the crest of the parapet is (* 10.00) high or higher. Providing 
they are kept in good repair, these ivorks can survive storms.. To prevent 
possible damage from spreading, partition walls have been constructed on 
the embankment at intervals of 10 to 20 m. When the level of the foreshore 
settles, the foundation is protected'by a screen of sheetpiles. 

(3) Gabion sea-walls:  Owing to the cost of masonry sea-walls, gabion 
works filled with shingle are used in the parts which are less exposed to 
storms.  These works can be overtopped without suffering any damage, but 
their lasting quality is limited. 

(4) Groynes;  The object of a groyne is to hold back the materials forming 
a natural protection.  They are used either singly or Connected with length- 
wise walls.  There are various types: a) masonry or concrete groynes, b) 
gabion, and c) lumber (timber) groynes. Adjustable lumber groynes have 
given remarkable results on certain parts of the coast of Vended. 

The upkeep of the works is maintained, as the case may be, by: 
a) The French State; big sea-walls of Noirmoutier and Re, 
b) The Department:  clay walls of the isle of Re, 
c) Riverside "Communes", 
d) The Association of Landowners. 

In all. cases the Government Civil Engineers are the executive agents. 

From the tests of the works mentioned above, engineers think that: 

(a) Whenever it is possible to create a natural defence by accumulating sand 
by means of groynes, it is advantageous to do so. 

(b) It is sometimes necessary to construct artificial works. 1/Vhen the coast 
is much exposed, lengthwise concrete walls are the best solution. Their 
foundations must be well laid.  Tney must offer a very gentle slope 
and be surmounted by a parapet and strengthened by partition walls. 

(c) Clay walls are less expensive.  Their height must be fairly great so as 
not to be submerged by high waters.  The outer slope of the clay walls 
must be covered with dry rubble. 

(d) In all cases, a regular and careful maintenance is essential. 




